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tt M Je lirai 
Par Auguste MAQUET 

DEUXIÈME PARTIE 

1 — Tons ne désobéisse! f dit Gérard 

— Pardieu t je i 
h ni en embrsssurii 

G é r e r a s * re toun 
légers pour courir 

ml design* un Jei cheviu-

deul de les 

ni de hâter leur deli-

ivement coûta la vie • 
mires MgBgniTont vive-

la main, piqua des déni et descendit i 
une floche la pente dangereuse. 

Naie eevnaae 11 atteignait le chemin 
une Mil* lui traversa les teniaet ; i 
le cheval emporté continua sa cou 
uans la direction du camp. 

Un cri de douleur el de désespoi 

furu i 

vfngl Quatre de cat doiue hommes quittireut 
le pUteau, malgré Us cris et les prières de 
Gérard, malgré r*itmple des chevaux-légers, 
troupe d'élite qui, ««éduit»» k s-nt. r^ajard-iicnt 
stoïquement le péril et ml-— ' ' -nt In mort. 

Gérard repoussé, rudoyé } . loramet, re
prit soc poste et las laissa pariu\ Mais bientôt 
il entendit des cria de joie, les ftigitifs venaient 
de rconnaitre un mousquetaire du roi qui ac-
co'ireit avec cinq de ses camarades pour relever 

Les déserteurs, chose inouïe, oublièrent leur 
peur et revinrent chercher leurs compagnons 
avec des transports d'allégresse. Gérard, toujours 
de sang-froid, Ht charger les blessés sur les 
chevaux qui restaient et quitta le terrain le der-

le cornette sauta de joie, se frotta les 

•estr, me* Xérès et une lettre de « a bonne 
m*re. Malgré la collation «te Satnt-Gh 
savez ïous que j'ai une flirt féroce • 11 m 
bla que je n'ai p*s maege depuis ait se» 

Oh I répondit Gérard, c'est qu't 

» ..*. 

au transport des 

le que courait 
it expédié l'ordre de ' les 

On oublia les horribles angoisses de celte 
demi-heure maudite . on consola ceux qui souf
fraient, on se mil a rire du péril auquel on 

it échappe. Les plus épouvantés naguère 
• les plus bruyants dans leur j ' 

gouver-

laines demi-heures c 
ce pas? 

- Ma foi, je 

T K 1 J * I léonines, n'est 

plue jamais, dît 1' 
Comme il achevait ces oaroles,on entendit le 

galop de plusieurs chevaux dans le chemin 
creux, et ait premier coitd'i Mo ce chemin, la 
troupe de Gérard se trouva face a face avec. 
Loiivois, qui faillit leur nasser sur le corps, 
tant il t'ii.Toiinaitson cheval avec ardeur. 

Aussitôt qu il reconnut Louvois, le cornette, 
déûait de rien, — c'est le orivil^c de 

i Age, ou toute âge ( 
chise noble, — cet enfant victorieux 
cha Ju ministre, et lui dit d'un air de tri 

Ma foi, monsieur, il était temps. 

avidement dans la Délite troupe M.de I.' 
qu'il n'apercevait point, car il était & l'arriére-
garde, soutenant et pansant un de ses blessés. 

— Nous sommes revenus dix-neuf, de trente-
•ux que nous étions, poursuivit le jeune 

homme, en s'effacant, pour laisser passer Gé-

rencontre. Ses 
perçut le comte, qui 
iaa traits se dècom-

fantôme. 
. Vous êtes re-

On eût nu cri 
ferait le ministi 
époque que ces 

Mais Louvois, 
et le'cornette el 

- Je vaudrai 
officier se permet de manquer •1» o 

...,. do ton le pins j^lf»- f lea chevtv>leg«Ti «l jusqu'au* 
géant, cir il renfermait un doute oui lit bouillir pagae qui avaient eu peur. 

- Le roi T dK LouToh soldait de CudM 

la sang du cornette. Il allait répendre, Gérard 
maître de lui, l'arrêt*, et, «entrant les mou 

— Cer metsieurj ont apporté l'ordre, dit-il 
Louvois. Parlez, messieurs, est-ce vrai ? 

— Il cet vrai, dirent les mousquetaires d'ut 

>ire que cette affirmation salis-
•e «Tétait un grand mol à cette 
deux syllabes : le roi 1 
regardant de travers, et Gérard 
les mousquetaires : 

"'.-il.depuisqttand 
consignes 

Tais 
du plateau? 

Vous, assurément, monseigneur. 
Et pourquoi ne vous y trouvè-je pln< 
J'ai eu l'honneur de vous dire que 

rdre du roi. 

NuHwtettt. l 

quu le marquis dur 
Et quand cela 

sang commençait à 

ollicité, 

; sollicité, répli-

dit Gérard, dont le 

pialt et n 

Gérarà, (errant les poings . 
— Chacun entend le eottreg* t ss manière 

répliqua-t-il. Je m^U le mien a obéir au maître 
et à ne pas tenter Dieu. 

— Obéir 1 dites-vous 1.., Ah I quand cela vous 
Lnote point, interrompit Lou-

— Vous n'êtes pas mon mallre quand le roi 
parlé, dit vivement Gérard. J'étais resté a eo 

poste malgré les prières de mes hommes, mai-
gré la mort de treize d'entre eux. J'y fusse mort, 

ne voua me l'avez demandé, ajouta-t-il en 
•ovanl Loavoia du regard ; mais le roi m'a 
•élever, et je par». 
Vins parte* parce que vous avez peur I 
e Louvois, tremblant de colère. 
Oh I rugirent tous les compagnons de 

Gérard et le petit cornette, qui s'avança vers le 
-Mnistre comme pour le dévorer. 

— Silence 1 s'écria Gérard fc sa trouoe, Mon-
sur de Louvoie, vous m'insultez 1 
— Dites monselgneer I hurla le ministre, 
reuglé par la rage. 
— Monsieur, vous m'insultez, lui répéta 
vous insultez tous ces braves gens avec moi. 
La Iroupe enloura Louvois avec des figures 

tellement menaçantes, que, sans la présence de 
Gérard, il eût essuyé quelque mauvais traite-

monter au cerveau, croye»-1 ment.* 
: l'on se fasse tuer de gaieté Les gendarmes qui formaient son escorte se 
fasse tuer a côté de soi de | tenaient immobiles, à distance, honteux du rôle, 

braves gens, quand d'un mot et avec un pas on joue jouait leur chef, et pleins de compassion et 
peut les sauver sans déshonneur ? de sympathie pour ceux qu'il rudoyait avec cette 

— Kt vous croyez qu'on appelle cela du cou-1 injustice. • • 
rage ? dit Louvois avec un dédain qui lit rougir | — Chevau-légers, en arrière I cria Gérard, et 

[aussitôt le ministre H trouva dégagé. Ses ytuxî 
létincelaieiK, M avait déflé du regard tous se* 
I ennemis furiaui. 
| — Plus tard, monsieur de Louvoie, contiens» 
Ile jeune homme, vous serez puni par Dieu des 
| vos cruautés Quant -a nous, qui avons fait notr* 
devoir, nous méprisons vos outrages. Le roi 
nous a relevés, noua sommes libres. Au camp, 
c'est la que nous tous expliquerons. Cbevau-
légers, grenadiers, an marche f 

— Eh bien I s'écria Louvois, puisque je parler 
a des làcbes, puisqu'on abandonne le poste que, 
l'avais cru confier k des Français, a des gentils
hommes, je le garderai, moi. Gendarmes d'An* 
jou, nous ne demanderons pas merci, au rof,' 
nous autres. En avant I 

Et piquant son cheval, qui' poussa un hennit* 
sèment de douleur, Louvois s'élança hors dsj 
chemin creux et monta la cote au galop, fai
sant jaillir des cailloux une poussière d'etiaW 

Les gendarmes haussèrent les épaules et le 
ivirent en échangeant quelques paroles d'a-
ilié avec les chevau-légers et les mousqua-

i cheval le statue équestre s 

frémissante, allons ! il faut r 

ries, rue de l'Aima, ir,. a limibait, 
qui n'ont pas encore produit leurs 

Greffier du tribunal < 
eomuierce de Routai*. 

Ils sonten outre.prévenus'qu'ui 
dernière assembliV, pour la vi-rn 
cation de leurs cri'anrcs aura lie 
le Samedi 12 Novembre 189b, si 

ge Houbaix, salle des < 
Le Greffier du Tribunal, 

E. V1T0U. 

MB i l S 
POMMES DE TERRE 

4e I h l l i M 

Louis DELRUE 
39, Place Thiers, Teorcoiug 
Oii fi:».» 1rs tant kilog, en sac» 

le cinquante kilos (Tclénnone). 

BRASSERIE 
d e l ' E o e u l e 

Emile SCE0ÔKAC2EB2 
R U E D E S C A R T E S , 

près la Gendarmerie, HOL'HAIX 

Spécialité de bière forte, système 

IC et 17 fr.. Bourgeoise \i h., 
BAWt 12 fr. 'Î5. Ménage 10 fr H 

Pour te village Ssperieuri 1, 
16 Ir., Bourgeoise 13 Ir., Cao; 
V) fr.. nefiace H fr. 

WAGNON & C"' 
1UI.MIM.S 

Marque* récommanduep : 

jSjjjWjWUèjUjjSl 

Clinique du 
Docteur D E L A T T R E 

ACCOUCHEUR 
de la Maternité Boucicaut 

et des Enfants 

Consultations Gratuites 
LES 

MARDI, JEUDI, SAMEDI 
m 3 h e s r e f l 

87 , r ue de Tourco ing 
ROUBAIX 

AU C0HSET ÉLÉGANT 
Vandorpe-Lava 

61 et 63, Rua des Fabricants 
R O U B A I X 

Vaison la mieux assortie de la 
région ec vendant Ir meilleur mai-

x i]e l'orwU blancs pour 

•mi" i-ii^nte: Un Ballon 
a musique, ou hochet. 

Inoffensif, d'une pureté ab
solue, guérit eo 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai
tement par le copahu, le cubèbe, 
les opiats et les injection.*. 
Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

PHOTOGRAPHIE ELKAIV 
T e , R u e Pel lart , 7 4 , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 
Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUL BOIS 

A Ï E J O U R D A I N 
Tailleur Civil et Militaire 

U N I F O R M E & L I V R É E 
Voulez-vous être bif.n habitlv ri travail soigne, pas plus cher 
que dans les Maisons de Confections! ADUEStfEZ-VOUS 

10, RUE PAUVRÉE à ROUBAIX 

•perçu de que'ques p«« 
seeJormeveKUin pur*> 
depuis . . . . 38 fr. 

jies J an u cite laine pei-
fnii'p di'pm^ 45 fr. 

' • mes habit ou redinçoto 
l U f f l ' *-|*Tl ? T . S6fr. 

Ofr. 

Larr n travaille è t s façon 

ïièulngotc . . . 
Hnblt 
Pardessus Urait. . 
Pardessus à taille. 

"ComiDuniondep. &5 fi 

itumes Pensionnai sans ks (iarnitnros, depuis S 

Références de clients de premier ordre. 

L'E GAZ à la PORTEE de TOUS 
C'est une heureuse innoTittion dans l'économie domestique eue le 

Couiutcur permettant de payer son cai a mesure des besoins, et moj-
e légère surélévation de prix, de jouir de la gratuité de l'ins

tallai! 
Pour assurer le parfait fond 

mettre la clef de la boi _ 
recevoir une oièce de 0.10 françai 
trer sans effort ; t- de tourner lu c 

s mettre plut une Dièce ; 4* de n . 
c est-à-dire de ne pas déliasser le chiffra neuf du c 
moment d'ailleurs un petit volet se ferme. 

t dece compteur il suffit: t ' de 
lans la position indiquée pour 
( défaut. Celte oièce doit' en-
r faire tomber ta pièce dans 
aoue fois que l'on veut mettre 

consécutif 

INJECTION PEYRARD 
EX-I'UAIIM U.'IKN A ALUEH 

Plus de Mercure, plus de Sanul, plus de Copaliu, plus de M M 
L ' I n j e c t i o n P e y r » r < l est k seule au monde ne contenant aucun 

principe toxique ni caustique, guérissant réellement en 4 ou 5 jours. 
«APPORT : • Plusieurs médacinad'Alger ont essaye IVjatecftea Peyrard 

sur 233 Araoes atteints d'tcoulesaenu anciens ou coroniuues, dont 
60 malades denuis olus de 12 ans, «0 depuis fi ans, 92 de 4 jours a 20 ans 
le résultat inouï a donné 2.11 guérisons radicales apYèi « a 8 jours de 
traitement. Un deuxième essai fait sur 181 Européens a donné 180 
guérisons. » 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Soltrj, FerrauJ, Ali-Ben-
îoucke-Hacht, tu. 

Chez l'inventeur r E. f EVRARD, place du CapiLole, à Toulouse. 
Dépôts a Lille : Chez M. Deiezenne, rue des i r i s , 7;Leciercq, Grande-
ace ;Fanyau, place de Strasbourg ; Vtnwerts, rue de Paris, 199; 

H. I). Ksntoltui. 
M. Ôieacour'« — A Bouiogne- r-Mer : 

GUERISON ASSUREE 
de toute* les 

ANMIONS SIOTK, CONTAGIEUSES, M\TES 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
par la Méthode Spéciale du Docteur o . DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE OU TRICHON, » ROUBAIX 

Pectoral sulfuro Balsamique D E U X pour la prompte 
gueiison des rhumes Bronchites aiguës et chroniques, 
Enrouements , Laryngites et toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée do tontes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 
Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

J u l e s B L . C U S 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris et de l'Ecole Dentaire 
DB PAH18 

72 bT, R u e de la Gare , 72 bis 
I H M I I U X 

De 8 heures a m:ui et de 1 heure i cinq heures. n o 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
fiullnl Mdlrf. Cors, l*-d«-Perdm. i Ir. tel tNia' l 

A. L'OPTOMETKIi 
Lunefferré «f Optique 

JOSÉ, Optie ien-Spécial ie te 
49, Graude-Rue. 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(MUSOH l . FWB0U«8|. 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse 8t rapide des ordonnances de 

MM. lea docteurs oculistes. 
. iltromeuts. Thermomètre, 

û 

i C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chi ru rg ien-Dent i s t e 

K O , 1 - i i c s l ' l i i k r r n i i i n n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e m i d i à 5 h e u r e s d o « o i e 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
U \ I M » > I » E « ; O \ I I A X ; I : 

SIROP DE RAIFORT IODE 
de G R I M A D L T l C 

i Aieitat. a MÉDICAIUMI DOMNK 

ation dci |IUH1CI du 

i tonifie lea tissu, coin toit la pàltt 
liesse de* chair» ; t'est un eiceUeni 
f, mieu* toléré que l'iodure de 

<ip de Raifort ledè meiftant it* moi» 

•lange* it *inp anlitecrtnùioui 
«ara d'tttdt prtpttét 4 M piêtt. 

BtPOT OkU TWTil tU rH>»M<IHi, 

BON GENIE 
LILLE, 4, Rue du Vieui-MareliMiu-HtoioD», (, LILLI 

VENTETCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES i ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

UTELIERSaÉBÉNISTERIE^eTftPlSSERIE 
I f O l t H I I I E M C O M P L I : • > * 

eo tous genres toujours prêts à £tre livrés 

r un aohat de 5 0 f. on paie 1 f. p. semaine ou S f. p. mois. 
— l O O - 8 — «O -

— 150 - 3 - «5 
— SOO - 4 — «O -

concilions spéciales sont accordées k MM. les Fonclioi 
. : Agents des postes el télégraphes, des Contribution 

Instituteurs, Gsndsrmcs, Douaniers, Employés des chemins t 
fer, d'Octroi, Agents de police, etc., etc. 

S'adresser à ROUBAIX. rue du Collège, 168. 
a TOURCOING, rue de (Und, U. 
àCKO.X, rue Kléber, 101. 

LES BANDIXÊ DR PAKIS 

dormir, sua 
Ctwnare ena 

Emu jusqi 

: guérir dans la chère petite 

larmes de tant de botté 'lè
se laissa faire; et si bien Caire 
t ne se réveilla qu'à sii heu-

pmx A«ff«»tc GKOFFIIOY 

La- pars «t la «è*> Inriol, 
*" , l'un, l | malwdc nour en 

sortant l'aolre, leur lil 
le lit i 

M , . . 

its préparer 
dtaundertut si leur 

n'avait pas 
tement a un boi 

ié* de llnalilitrics. 
Ils ronsitrirenl tile- la mol de l'énigme:* 

leur, igurès D*rq.ioiset, eanailles, leur» figure 
•Tïtrognei et d« voleurs entrent un énnaouisse 
~ it puis aussitôt des" effsrements hjpocrile 

pwtedre le pauvre jeune monsieur. 
vesdut le monter à l'étage, ' 

Arecs brûlants du lit, uian 

" ' itu''',' 

Rentrer ai 
mardi dans la jo 

Pourvu que sa m 
dant l'intervalle T 

Il en tremblait, 
promeltr* qu'il re 

pomt [uno jade il trouvait le i 

lui demanda, dès qu'ils se retrouvèrent botte à* de leur si affectueux accueil.. 
botte: fusil anglais p^ur M. lluriot 

— Que dista-vous donc qu'il j s dans le sac t , luse des poète*français pour 
-i. Je dentshdais, monsieur Afnime, à mal —Us seront trop honores,! 

bonne petite sœur, si elle avait oubTM de nous Si rien ne s'y oppose, nous j 
mettre un poulet froid et deux boute-les dans ' Boa JUpo* desaioadi prodtai 

uoii porte-manteau ; et erfsffet, ca | •*- '^s tcela , c'çst cela, sa 
^ J irait un «eu irof far-pranhé ; 

T « raiflon de dire bonneoetite sœur | rauire^pil in», >*ufl|l tu 
r.u#ave, car elle est anssi généreuse qtic belle : revenir mes cadeaux el. nous 
MUe Lydie, elle a tout pour elle, cœur, esprit, pour ip* emporter,.,_ Ah, je^ 
physionomie... Kt vous 
letnent jamais parlé? 

* 
îteitt de mon petit >»yag« T 

- " O n , 
I mal, i 

, oiri certainement elle n'est pas \ mieui, Noi 

•>:"', 

h priser Mlle Lyd 
avait aussi besoin qi^lui, à se soigner 
'etle souffrirait. 

que If jfiine fille k tause sensible se 
• ouvrir les ysui, k sourire, k aautâHer, 

: taese de «ni* pour oua M. *à»m$, 
• jeux, 
'e «04 pour q 
icptAl te ht. 

reste, Mlle Lidie Vai assit >«f* «a^Ue 
— > dease te Ht de **a 

• l'empêcha pas de 

de Bon Kepos tout 
._ ustiflé; il n'avait pas tué un moineau 

mais il déclarait le pays admirablement gi
boyeux. 

L'appétit vient en mangeant. 

tiliilri.v, cl je ne voulais p<rs>ous entretenir de*! 
ceVtfn*ifte «Helie, s»ns avenir malgré tout*»' fariie-general <\w coitvak fleurette a n 
se. mités, comnie iî c'eut ete d'uu~deniol- fidwiit «bang;r mon père de résidence p 

profitera d< 
trop flore, 

, personne n 

Du caste Mlle Lydie . 
quitter sans lui tendre s 
priant d'y déposer »n bai 
prouver, à elle et à tes 

point voulu le 
chaste front en h» 
pour prouver,- bien 
ivres vieux parents 
sit pas de l'histoire , 
nlentionlreuse pro- i du bechet crevé, «e cette m« 

menade à l'étang aux canarde. 
Tout avait tienc bien marché, superbement 

bien marché pour les rai culs de la progésiUire 

pat de 1s faire changer, lui, ce garde-général, p»r 
fortune etqoe par le temps qui courl il n'y a que ! relations de ma mère, grogna 9 Maxime d'i 
cela qui compte t . . . Cependant il y a un jeun* i voix que le régisseur ne lui connaissait pas. i 
garde-gcneral, le chef de mon pore, qui I a vue | — Non, non, ne mêlons pas Mme de tiene-
et on est devenu éperdaemnnt amoureux ; mais I vreuse à cela, elle se douterait que nous décou
se famille, une famille de magistrats million-> chon* du côté du Bon Repos et nous collerait 

ires, sa famille s'oppose, e t . . . les choses en l a ! . . . Pins tard, plus tard, on verra.. . Ça ne) B 
it U . , . L'amour sera-t-il plut fort que la presse pas ; il ne veut pas nous embêter tout de , flan 

volonté des parants ; on ne sait pas . . . Ma sœur J suite, le garde-général, il est en vacances pour 

Certainement que M. Gustave lluriot, régis
seur aux Peupliers, et Mlle Lydie lluriot, insti-
titutrîce & La Croix Blanche, fila et lille de gens 
«ai avaient fait les quatre cents coups, qui 
avaient amassé une petite aisance en rapinant, 
en mentant,eo flagornant depuis trente/années, 
qui chargés de faire respecter la propriété de 
leurs maîtres l'avaientau contraire détruite,ven
due aussi char qu'ils l'avaient pu et tous toutes 
bts formes, M. Gustave et MUe Lydie Huriot «e 
croyaient très forts, s'estimaient être des ca
nailles de qualité, difficiles è intimider, t dé-

Pour leur Age, ils n'allaient pat trop mal, 
mais ils étaient jeunes et leur adversaire était 
une vieille renarde, une renarde qui si elle avait 
perdu de ton poil k la bataille y avait du — - -

' e Je 

i plus voulu que le pèi 

Maxime prenait déjà le galop de citasse : 

mère le reçussent 
c'est des histoires de femme 

dormir aux Pet 

il nattera de i'e 

'évisseur Huriot dans la con-
Mlles AoasUsie et Perpétue 

et femme de chambre des Peupliers, 
le lesquelles si elles étaient tout mie) pour M. 

est dant le i 
bartrt, «* *U* areiawt Mente, «es* sa 

de t* pe.éU c W s à e s i t tes «pu sit 1 hèwaeavt plus q«e 
éé Mtttc il M BMMrit p u m reci«Jkr,^ aaots, «pvu tt 

v que cette fois on peut dire que 

peut-être donné, Haxi 
qui ne nous regar- ; son cœur ailleurs... H ne lut plaisait pas ; on j très 

pécheront poinl de ' vilain petit rousiet, pas commode psr dessus le besoin, redevenaient <ct humbles esclaves, les 
vrai, Monsieur Ma- [ marché. . N'en parlons plus, aHex ! Si Lydie Ames damnées, lea espionnes de Mme Adèle, 

unie T j avait tenu à aon garde général elle n'aurai» j leur seule el terrible maîtresse, dès qu'elle repn-
— Quand pourroos-nout retourner b Boa p** été ai gentille avec vous, ail* aurait eralnt j raissuit 

Bepos ? répondit M. Maaimc tout 
trémsiisunt sur sa selle, il savait 

s hôtel od elles. 

puis vingt ans, elles avaient su tromper les pro
priétaires. Sans cerUflcat. sans places, avec un 
casier judiciaire pourloute recommandation le« 
deux malheureuses, déjà vieilles, n'eussent plus 

gagner leur pain et s* fussent jetées 
k la S 

La ch&telaine des Peuplie 

i légère. 

leni de les installer aux Peuplii 
voleuses y avaient les dents limées 
rognés, elle ne pouvai 

voulant bien cre 
I se montrer de r 
t comme avec Mme Adèle, 

d'auberge, une bouteille ne pouvait être bue 
m bout de chandelle brûlé tans qu'élis s 
perçut, cela n'avait présenté aucun incon 

madame de Gène vi 
es pieds chez elle depuis une demi-lWfin 
fidèlement Anastasie et Peroéttie lui ren. 

ont ce i 

Elles étaient'pour la revenante le journal den 
Peupliers tenu heure par heure avec une incom
parable envie de lui plaire, de mériter qu'elle 
compensAt par des dons volontaires ee qu'elles; 
étaient forcées de ne point Inl dérober. 

Comme l'époque choisie par Hortot pour ton 
noureute intrigue était I époque de vacance, 
!i villes d'eaux, dea chastes el que justement 

à cette époque Mm* veuve Thomas aa déplaçait 
' pour voir des clients étrangers 

seulement, alors que M Maxime et Mlle Lydie 
de se revoir quatre e 

tout H loisir d'en t r 


